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Quoi! des cohories étrangéres
Feraient la loi dans nos foyers !
Cuoi ! ces phalanges mercenaires
Terrasseraient nos fiers guerriers!
Grand Diew! par des mains enchai-

| [nées,
Nos fronts sous le joug se ploiraient!
De vils "déspote: deviendraien:
Les miaitres de nos deslmees’
Aux arines, eic.

“tv

Tremblez, lyrans. et vousk perﬁdes,
L'opprobre de tous les  pariis! !
Tremblez, vos projets parricides
Vont enfin recevoir leur prix.
Tout est soldat pour vous combatlre.
S’ils tombens, nos jeunes béras,
La France en produit de nouveaux,
Contre vous tout préts & se battre.

Aux armes, elc.

Nous entrerons dans la carriére,
Quand nos .ainés ne seront plus.
Nous y trouverons leur poussiére
Et Pexemple de leurs vertus.

Bien moins jaloux de lewr survivre,
Que de partager lewr cercueil,
Nous aurons le. sublime orgueil
De les venger ou de les suivre.
Aux armes, elc.

Ne 60, = Décembre 1385,

III
Emidodes zah’ 4pss, Babail
Mowiey vépov eToatal!
, ) .
Tives Tpuiy.avan qmlayye;
Kreivouey Audy owug;

Ox heuBépa, Zsl, tals yepoly

Hpiv od Sdvapis don!
Hovapot Tuveg doovran,
Iob! Tév dpiov desmiran.

Meb’ Smhwve. ...
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Avtorpartais & dedkia,
Mepidov  wasiv dod!
fidy paslide HiLetépong
: ﬁaemz'wpdéem PL o TN

Eopdv éyybs mayntar wavTes,
Ei winTousw fpwes,

ANhovg morel dodyriz,

re L3 -~ 3 ’
Moy op.évous %l Oudg dutinx.
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Ecbpela sTpanidra,

f(')'ocv a’£v39&; obx éGovraL ¢
‘Hp (3" mcpecmn c‘tcoéog ocu.(nv

Kai pabnpa Tiv apsmv.
Hacov Poukbevar Tol Buou
i roarmv -rpmmv ve/.pou,
'lng nympnag y,eyoO\nv ;
H 700 Oavditou d55av sgnyev
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